
Les civils restent livrés à eux-mêmesen Côte d'Ivoire

L'aidehumanitaireneparvientplusaux populationsd'Abidjanmaiss'organisepeuà peudansl'ouestA Abidjan, la population
compte les jours qui la rapprochentde la fin des réservesde nourriture. Les marchéssont fermésdepuis l'offensive des
troupespro-Ouattara,jeudi 31 mars.Les magasinsqui n'ont pasété pillés gardentleur grille close.De raresboutiquesont
timidementouvert leursportesdimanche,profitantd'uneaccalmie.« La plupart desfamilles n'aurontplus de vivresavantla
fin dela semaine,calculeJeanDjoman,directeurdela Caritas.
Plusieursquartiersconnaissentdéjàdes pénuriesd'eauet de courantélectrique.» L'heureest au partagedesprovisions.À
l'imagede sesvoisins,JeanDjoman a dû accueillir desprochesdéplacéspar lescombats.Le responsablehumanitaireestime
à 300 000 le nombred'habitantsd'Abidjanqui se sontréfugiéschezdesparentsrésidantdansdesquartiersmoinsexposés.
"De nombreuxhôpitauxmanquentde médicaments"« Mais le problèmevient surtoutdeszonespauvresqui dépendentdéjà
entempsnormaldel'assistance», poursuit-il.
Pire,du fait descombats,lesONGn'ont plusaccèsaux22 campsdedéplacésformésavantl'offensivedestroupesOuattara.«
Or, ces déplacésne sontplus approvisionnés», s'inquièteJeanDjoman.À l'intérieur dela ville en guerre,l'accèsaux soins
s'estréduitenmêmetempsquel'espacehumanitaire.« La situationest extrêmementtendue,aucunevoiturene peutcirculeret
notre personnelne peut passortir, témoigneMégo Terzian,responsabledes urgenceschez Médecinssansfrontières. De
nombreuxhôpitauxmanquentdemédicaments.Lesconditionsdesécuritéfont quenousn'avonspaspu lesapprovisionneren
produitsanesthésiantset en consommablespourla chirurgienotamment.» Lesambulancesarriventaussiau compte-gouttes.
À l'inverse,l'accèsaux populationstend à s'améliorerdansl'ouestdu pays.« Les organisationshumanitairesse concertent
pour venir enaide auxdéplacésà Duékoué», raconteFrançoisDanel,directeurgénérald'Action contrela faim, présentsur
les lieux.
Beaucoupont perdu un prochelors desmassacresdu 29 mars Il parle de 20 000 à 30 000 personnes,essentiellementdes
femmeset desenfantsqui s'entassentdansl'enceinteréduitede la missioncatholique,sousla protectiondescasquesbleus.«
Le P. Cyprien,responsablede la mission,gèreles lieux avecbeaucoupde courage,poursuitFrançoisDanel,maisil faut de
l'eau,deslatrines,dela nourriture.» Protégéepar descasquesbleusde la Mission desNationsunies,cettepopulationissue
principalementde la communautéguéréerefusede sortir de peurd'êtrevictime denouvellesexactions.Beaucoupont perdu
un proche lors des massacresdu 29 mars, qui auraientfait au moins 800 morts d'aprèsle Comité international de la
Croix-Rouge,rien que dans la ville de Duékoué.« Si les deux campsne prennentpas des positions très fermes pour
condamnerlesviolencescontrelescivils, d'autresmassacresvont survenirailleursdansl'ouest», avertit FrançoisDanel.
Pendantce temps,au Liberia, continuentd'affluer desréfugiésivoiriens. Au moins100 000 ont déjàtraverséla frontière,
doublantou triplant la populationdes villages d'accueil.« Ils arrivent épuisésaprèscinq jours de marche,observeClaire
Bouzigue,chefde missiondeSolidaritésInternationalauLiberia. Certainsont fui lescombats,d'autressontpartispar crainte
d'exactions.Ils reçoiventplutôt bonaccueildesautochtonesqui avaientfait le chemininversedurantla guerreauLiberia.
Mais lesstocksd'eauet devivresdiminuent.» OLIVIER TALLÈS .
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